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«Téléphonite»
aiguë 
Si on se fie au spectacle offert
quotidiennement, dans la rue, les
cafés, les bus, les bureaux, partout,
les Algériens sont bien atteints par
une nouvelle maladie qui est la
«téléphonite» aiguë. 
Tous et toutes ont cette pulsion
irrépressible de répondre à tout
appel, quelle que soit l'heure ou les
circonstances comme cette dame,
quinquagénaire, cancanière, à
l’intérieur d’un bus, passant, sans
gêne, à la moulinette famille et
voisins, avec un niveau sonore
indiscret et impudique. 
Le mobile est une invention
magnifique et utile mais, parfois, on
a envie de le faire avaler à
certaines gens. 

Mohamed Benrebbai 
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TEXTO ! Salut Amina. N’oublie pas l’anniversaire de Soussou (de la part d’Adel)… Je cherche Amira qui était avec moi à Bab-Ezzouar (de la part
de Meriem)… A. Rima : pourquoi tu ne réponds plus au téléphone. Rien n’a changé. Je t’aime comme toujours (de la part de Skander).

Qui 
suis-je ?
Malgré les liens de
parenté, mon prof du
primaire m’a fait croire
que Didouche Mourad
est un Constantinois.
Au CEM, mes ancêtres
ont le Yémen pour
origine et les corsaires
turcs sont élevés au
rang de héros
nationaux !
Au lycée, mon prof
d’histoire répétait que
Abane Ramdane et
Chihani Bachir ont été
assassinés par l’armée
coloniale au champ de
bataille. En ces temps-
là, MM. Harbi,
Y. Courrier et Boulifa
m’ont déjà tout appris.
Bientôt, je me marierai
et je me demande déjà
ce que ma future
progéniture recevrait
comme enseignement.
Des braves égorgeurs
et éventreurs de
femmes enceintes
devenus notables et
intouchables et des
Kabyles «voyous,
lâches et mécréants»,
tués avec des balles
explosives pour avoir
demandé un minimum
de respect et de dignité
dans leur propre pays !

P. S. : Un peuple sans
histoire, c’est comme
un arbre sans racine.

Un Nord-Africain

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com

- Allô,  passez-moi
l'alternance, et ça me plait
beaucoup même si ça ne
vous plaît pas.

- L'Alternance ?
- Oui, l'alternance…
- Mais de quelle alter-

nance vous parlez ?
- Politique, démocra-

tique, enfin… l'alternance,
quoi !

- Désolé, mais nous
n'avons personne et rien
qui répondent de ces
noms ici…

- Comment ça ? On
m'a dit que vous avez tri-
poté quelques articles
par-ci, par-là… et que
c'est pour elle.

- Ah ! Oui. Elle. Oui,
c'est pour la femme. Vous
voyez, on aime les droits
de la femme, nous…

- Merci, je dirai ça à
ma grand-mère… Mais,
j'appelle pour l'alternance.

- Désolé, elle est
occupée !

- Comment ça elle est
occupée ! Ça fait depuis
62 qu'on appelle et tou-
jours la même réponse :
occupée...

- C'est comme ça et

puis c'est tout…Vous
n'avez pas le choix.

- Attendez, ne cou-
pez pas…

- Mais nous ne cou-
pons jamais, nous atten-
dons, d'ailleurs, nous ne
faisons que ça ici, depuis
que vous attendez à nous
attendre.

- Je  plaisante pas,
moi.  J'ai appelé d'autres
pays et on me l'a passée,
sans problème, mais là…

- Où ça, les autres
pays, Monsieur ?

- Celui de Mandela,
d'Obama… par exemple.

- Désolé, ici vous

êtes isolés… Elle est
occupée et même coupée
et entrecoupée et ce n'est
pas parce que notre alter-
nance se termine aussi
par «a» que c'est la
même chose, faut pas
croire ces histoires, mais
bon, je vais voir ce que je
peux faire pour vous… ne
coupez pas.

- Ah ! Enfin, merci,
c'est très gentil.

- Pas de quoi, on est
là pour ça,  voilà je
vous la passe, elle
est libre…

- Enfin… allô,
l'alternance ?

- Clanique, oui, que
puis-je faire pour vous ?

- J'appelle de
loin, j'appelle du
3e millénaire, des
frontières nord,
de 2009 plus
exactement, et
on paye très
cher les
frais …

- Ah !
Dans ce
cas vous
v o u s
t r o m p e z
de numé-
ro !

-
C o m m e n t

ça j'me trom-
pe de numéro

?
- Oui, ici c'est le 3e

mandant, c'est le
500 21 15, essayez

un autre numéro…
- Allo ? Allo ? A l'eau

l'alternance…
R. Z. Amizour

COUP DE GUEULE D’UN JEUNE

AAllllôô,, ll''aalltteerrnnaannccee ??

Sonelgaz a tué 
mon cousin

Je me présente : je suis
Mlle Fella, j'ai 18 ans. Je lis régulière-
ment ce que vous écrivez et je tiens
à vous féliciter ; vous êtes réaliste et
logique ; je veux juste vous deman-
der un petit service. Je ne sais pas si
vous avez entendu parler de l'explo-
sion de gaz qui a eu lieu le 28 mai
2007, un cousin  âgé de 18 ans y est
resté «paix à son âme et à ceux qui
sont morts avec lui». Cette explosion
a été causée par la négligence de
Sonelgaz. Le jour où ils ont installé
les tuyaux, ils ont oublié un joint très
important. Cela fait déjà 2 ans et
comme la Sonelgaz c’est l'Etat lui-
même, nous ne pouvons rien contre
eux, mais Allah est avec nous, hram
ce qu'ils ont fait, on peut dire que
c'est un crime. Espérons de tout
cœur que justice sera faite, je vous
fais part de ce problème, vous qui
êtes si doué ; votre façon de parler
est saine et juste, je vous demande
de parler de cette histoire.

Mlle F. F.

Les voyages du cœur
d’Air Algérie

L’annonce sur la décision prise
par Air Algérie de réduire ses prix de
voyages pour un minime contingent
d’immigrés de deux catégories
sociales seulement, à savoir les
démunis et les âgés (es) de plus de
60 années, ne répond pas à un
devoir national et n’a aucun lien avec
les médiatisées promesses pour un
troisième mandat, qui est tout sim-
plement un acte incomplet et un
séparatisme irresponsable.

Bien que je ne sois pas concer-
né par cette discrimination citoyenne,
puisque je suis retraité, mais il est de
mon devoir de dénoncer ce qui appa-
raît comme une manœuvre pour enri-
chir plus les copinages et le clienté-
lisme des officiels, à travers la ruse
corruptible qui se dessine par la jus-
tification des bourses précaires
devant les chancelleries consulaires.

Une nouvelle compagnie aérien-
ne charter Tuifly servira Alger dès
juin prochain pour 120 euros un aller-
retour, une somme pour un renouvel-

lement d’un passeport algérien
endommagé.

Il est donc conseillé à Air Algérie
qui n’a plus le monopole, censée être
le passeport et la vitrine de l’Algérie
dans le monde moderne, d’œuvrer
pour de meilleures performances et
qualités de services qui font défaut.

Nadir Iadouzen, Allemagne

Passe-droits dans
l’attribution des

logements à Beni-Yenni
Ils ont osé ; malgré les rapports

adressés aux autorités de wilaya ;
malgré les lettres adressées au pré-
sident de la République ; malgré les
blocages et les contestations justi-
fiées ; malgré un vieux dossier lourd
dispatché : ils ont osé défier toute la
hiérarchie ; ils ont osé défier les
moudjahidine ; ils ont osé piétiné les
lois de la République ; ils ont osé tra-
hir la mémoire des martyrs ; ils ont
osé se dire souverains, alors que
seule la Loi est souveraine. Parce
qu'ils ont osé, ils m'ont permis d'oser
dénoncer et d'accuser ces respon-
sables locaux de Beni-Yenni de for-
faitures, de passe-droits dans l'attri-
bution des logements sociaux.
J’attire l'attention des plus hautes
autorités de l’Etat, que ces respon-
sables ont encore osé d'où une
demande d'enquête d'urgence.        

Ameziane K.

Il ne manque que le
courage politique d'agir

Je fonderais un parti de l'intelli-
gence et de l'humour qui appliquerait
la vieille maxime bien connue «chari-
té bien ordonnée commence par soi-
même». Je fonderais un ministère de
l'imagination dont le travail constitue-
rait à trouver des solutions pour amé-
liorer la qualité de la vie et de l'ensei-
gnement pour enrayer le chômage, le
mal-vivre, la crise du logement, les
inégalités sociales, les injustices, etc.
Je ferais un tunnel (semblable à celui
de la Manche) entre le Maroc, la
Tunisie et l'Algérie. Les députés et
les ministres seraient tous jeunes. Je
restituerais la justice sociale en pre-
nant de l'argent auprès de ceux qui

ont généralement profité des lar-
gesses du «Socialisme et de
Mamelle», les fortunes sont connues,
les manières dont elles ont été
acquises également. Il ne manque
que le courage politique d'agir. Je
crois que cela profiterait à notre pays
d'avoir des hommes propres et
intègres.

Azzedine Dalibey, El-Kseur

À Monsieur le Président
de la République

J'ai l'honneur de vous écrire
cette lettre ouverte afin que vous
interveniez auprès de la Direction
générale de la fonction publique
(DGFP) qui est sous l'autorité directe
de la présidence de la République
depuis 2006 contrairement à avant
lorsqu’elle était sous la coupe de la
chefferie du gouvernement, qui
depuis 2008, lors du lifting de la
Constitution, est Premier ministère...

Je vous écris donc pour mon cas
personnel et pour tous les fonction-
naires :

- Pour tous les fonctionnaires
d'abord, la DGFP doit être comme
une maison de verre ! Dans ce sens,
je vous propose, Monsieur le
Président de la République et
Premier magistrat du pays, de
prendre une mesure qui obligera la
DGFP à publier sur son site Internet
toutes les décisions de justice qui la
concerne!

- Pour moi-même ensuite, un
petit fonctionnaire à qui la DGFP fait
la sourde oreille. Depuis 2005, par le
canal de son inspection de Blida, elle
informa mon employeur, la résidence
universitaire Soumaâ-Une, qu'elle
allait faire tierce opposition à l'arrêt
définitif de la cour de Blida datant du
29/11/88 ayant prononcé ma réinté-
gration et paiement de salaires...

A ce jour, aucune suite de mon
affaire, ni de la part de mon
employeur, la résidence universitaire
Soumaâ-Une, la RU1 et sa hiérarchie
(la Direction des œuvres universi-
taires de Blida, la Doub ; l'Office
national des œuvres universitaires,
l'Onou à Ben Aknoun ; le ministère
de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, le MESRS et
la chefferie du gouvernement d'avant

2006.) Ni de la part de la DGFP
directement ou par le truchement de
son inspection de Blida. Ni enfin de la
cour de Blida qui m'aurait convoqué
par huissier de justice si vraiment la
DGFP avait fait tierce opposition...

Attendant votre intervention, je
vous prie d'agréer, Monsieur le
Président de la République, mes
considérations.

Abdelkader-Kamel Ouahioune,
cité 168 logements, Bt 13, n°8

09015 Ouled Yaïch

Ils nous harcèlent 
et nous pompent notre

sang jusqu'à
la moelle osseuse
Je voudrais vous faire part de

plusieurs sujets qui me tiennent à
cœur à propos de ce pays qui est le
nôtre et de ces gens qui se disent
algériens.

On nous martèle la tête, on res-
sasse sans arrêt le sujet de ces har-
raga qui préfèrent quitter le navire
par n'importe quel moyen, qu'ils
soient en mesure de se frayer un
chemin au soleil, ou qu'ils tentent le
tout pour le tout, même si ça doit leur
coûter leurs vies.

Remarquez que cette Algérie ou
plutôt ceux qui la gouvernent – à tous
les niveaux – nous irritent, nous har-
cèlent, nous pompent notre sang jus-
qu'à la moelle osseuse.

Ils ne nous laissent plus le choix
puisqu'on n’arrive pas à avoir un
soupçon de droit avec eux.

Les meilleurs postes, ils se les
partagent, les institutions les plus
cotées sont pour leurs enfants. Les
projets, qui sont censés ériger le
pays, sont distribués – non pas sui-
vant les capacités et les connais-
sances, mais à qui dit mieux en pots-
de-vin.

L'impunité règne, l'inégalité, l'in-
sécurité, la violence, on n’arrive plus
à imaginer un quelconque avenir !

Pessimiste, j'ai beau essayer de
rêver à des jours meilleurs, mais je
me réveille toujours sur cette triste
vérité et ce sort hideux qui est le
nôtre !!!  Pauvre Algérie !

Rym, une citoyenne qui
pleure l'Algérie
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